

        

            

                

            

        




	



Un Soumis en Mission Secrète


	 


	 


	Quand un soumis au côté dominant, un soumis actif et un Dominant charismatique se rencontrent, ça promet de faire des étincelles. Mais quel feu vont-ils déclencher ?


	 


	Voici Tyler Kane. Têtu, il n’a pas froid aux yeux, et il est loin d’être le soumis typique. Francis Hollister, Dominant et heureux propriétaire d’un club BDSM, est on ne peut plus d’accord avec cette description. Et pourtant, quand Tyler suggère négligemment un pari, Francis y voit une opportunité, et décide de le prendre au mot.


	 


	Bientôt, Tyler se retrouve dans le club de Francis, sur le point de suivre un entraînement de soumis. Quand Shae, le magnifique Top à qui Francis l’a confié, ne semble pas être aussi dominant que son rôle le laisserait croire, et que Francis s’avère être sexuellement versatile, Tyler voit tout de suite quel couple parfait cela pourrait devenir. Dommage qu’il soit le seul à le voir. Quoique...


	 


	Curieux de voir ce qui arrive quand un soumis actif, un soumis au côté dominant et un Dom charismatique se rencontrent, et ce que cette combinaison explosive provoque, Tyler demande l’aide de Pierce, le frère de Francis, et de son partenaire Noah, et leur donne une mission.


	 


	Alors que le plan de Tyler semble fonctionner étonnamment bien, quelqu’un d’autre dans le club poursuit une mission secrète…
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UN SOUMIS EN MISSION SECRÈTE


	 


	 


	SAGE MARLOWE


	 


	 


	 


	Chapitre 1


	 


	 


	— Oh bon sang, mais c’est pas vrai ! grogna Tyler, quand une Jaguar gris fumé devant lui ralentit et freina encore, au lieu de passer à l’orange. Pourquoi est-ce que ça arrive tout le temps quand je suis super pressé ?


	Il tapota sur son volant, et compta jusqu’à dix. Puis vingt. Trente. Le feu passa au vert, mais la Jaguar resta clouée à l’asphalte, allongée sur la route comme un chat magnifique, mais fainéant.


	— Sa-lut ! cria Tyler, mais rien ne bougea. 


	Sauf que le feu repassa au rouge après un petit moment.


	— Merde !


	Tyler frappa le volant, et observa l’autre voiture. Le conducteur devait être trop occupé à vérifier le marché boursier au lieu de faire attention au trafic. Mais, encore une fois, le conducteur n’était, selon toute probabilité, pas le propriétaire du véhicule, mais plutôt quelque pauvre âme qui devait promener un dirigeant trop payé pour le peu de travail qu’il faisait à travers la ville. Le feu repassa au vert de nouveau, et la Jaguar ne bougea toujours pas.


	Finalement, la porte du conducteur s’ouvrit, et une silhouette longiligne en sortit.


	— Bordel, jusqu’où vont les gens ? marmonna Tyler.


	Un chauffeur en uniforme était une chose, mais celui-ci portait un uniforme de cuir noir.


	L’homme fit le tour de la voiture, ouvrit le capot, et disparut derrière. Quelques secondes plus tard, il fit le chemin inverse et marcha jusqu’à l’arrière de la voiture, où il sembla parler avec la personne qui y était assise.


	— Oh, nom de Dieu !


	Tyler détacha sa ceinture, puis sortit de la voiture en claquant la porte, uniquement pour évacuer une partie de sa frustration. En observant la Jaguar, il cria :


	— Je m’en fous de savoir quel est le problème, mais est-ce que vous pourriez simplement bouger votre poubelle pour que je puisse passer ? J’ai besoin d’aller quelque part, et j’ai pas toute la journée.


	Surpris, le conducteur jeta un coup d’œil dans la direction de Tyler, sans le regarder tout à fait dans les yeux. Il était plus jeune que Tyler ne l’avait supposé à première vue. Il devait avoir la vingtaine, très mince et l’ossature fine, et pas du tout le type de Tyler. De plus, l’agitation nerveuse dont il faisait preuve était exaspérante, de même que son absence de réponse. Ignorant Tyler, il accorda de nouveau toute son attention à son passager. Juste au moment où Tyler allait se retourner et laisser ce casse-pieds tranquille, la porte arrière s’ouvrit, et le second homme mystère en sortit.


	Tyler se figea en plein mouvement. Le conducteur n’avait revêtu peu d’intérêt pour lui, mais le passager eut sa pleine et entière attention en un instant. Grand, avec ce genre d’attitude qui suggère une puissance physique plus importante que son apparence délicate quelque peu snob ne le laisserait supposer, il était tout à fait le genre de Tyler. Il était aussi, probablement, plus vieux que lui de quelques années, et assez beau, dans un genre distingué. Les vêtements qu’il portait était plus coûteux que le salaire mensuel de Tyler.


	Vieux tonton plein aux as.


	— Je m’excuse pour le dérangement, lui dit l’homme. J’ai bien peur que la voiture refuse de démarrer, et mon chauffeur n’a aucune idée de la cause.


	Sa voix était douce et agréable, mais, au lieu d’un ton d’excuse, son ton était déterminé, comme si son propriétaire était habitué à donner des ordres, et à être obéi sans qu’on lui pose de questions. Tyler aimait cela. Il rejoignit la Jaguar, et tendit une main à l’étranger sans même y réfléchir.


	— Tyler Kane. Une idée de ce qui ne va pas ?


	— Francis Hollister, répondit l’autre homme en lui serrant brièvement, mais fermement la main. Et non, le moteur s’est arrêté quand on est arrivé au feu, et n’a pas voulu redémarrer.


	— Est-ce que vous avez assez de gaz ? Euh, d’essence ?


	— J’espère que oui.


	Francis jeta un coup d’œil au chauffeur vêtu de cuir avec un sourire.


	Tyler se tourna vers le garçon.


	— Alors, est-ce que c’est le cas ?


	Il eut droit à un petit hochement de tête silencieux en réponse.


	— OK, très bien. Est-ce qu’il y a eu quelque chose d’inhabituel ?


	Le jeune homme ne lui répondit pas. Il ne regarda même pas Tyler dans les yeux.


	— Allô, la Terre, il y a quelqu’un ? Je vous parle. C’est vous le chauffeur, vous devriez avoir remarqué quelque chose. En plus, si c’est votre boulot, vous devriez vous y connaître un peu en voitures, non ?


	Le jeune homme continua de l’ignorer, et la moutarde lui monta au nez.


	— Qu’est-ce qui ne va pas chez vous ? Je vous parle ! Vous êtes sourd ?


	— Non, il n’est pas sourd, affirma Francis en se rapprochant de Tyler, protégeant le chauffeur de son corps. Et j’apprécierais que vous ne lui criiez pas dessus.


	— Et alors, c’est quoi le problème avec lui ? Il ne peut pas parler tout seul ?


	— Pas maintenant, non.


	— Et pourquoi ça ? Il a donné sa langue au chat ?


	— Il a ordre de garder le silence, dit Francis.


	— Il a quoi ?


	— Ordre de garder le silence.


	— Par qui ?


	— Moi.


	— Pourquoi ?


	— Parce que c’est mon bon vouloir, répondit Francis avec assurance.


	Tyler rit.


	— C’est bien la meilleure raison que j’ai jamais entendue !


	Il se tourna de nouveau vers le chauffeur. 


	— Comment ça se fait qu’il vous donne des ordres comme ça ? Est-ce qu’il vous paie assez pour ça, ou est-ce qu’il connaît l’un de vos sales petits secrets, et vous fait chanter ?


	— Non que cela vous concerne, mais je ne le paie pas du tout, expliqua Francis sur le ton de la conversation. Et bien qu’effectivement je connaisse ce que vous appelleriez un sale petit secret ou deux à son propos, ce n’est pas la raison pour laquelle il obéit à mes ordres.


	— Et quelle est-elle ?


	— Je suis son Maître.


	Il fallut à Tyler le temps de quelques battements de cœur pour digérer sa surprise.


	— Maître ? répéta-t-il, perplexe et plutôt amusé.


	— Oui, Maître.


	— Maître de quoi ? De marionnettes ?


	— Votre sarcasme est tout à fait hors de propos, monsieur Kane. De plus, j’aimerais autant trouver une solution à mon problème mécanique que discuter des motivations de mon soumis avec vous, donc si vous voulez bien m’excuser.


	Se détournant, Francis tira un téléphone portable de la poche intérieure de son costume sur mesure. Un instant plus tard, il se retourna de nouveau, en jetant un regard dégoûté à son téléphone.


	— Pas de réseau. On dirait qu’on est coincé ici pour un moment, petit.


	Le plus jeune haussa une épaule, impuissant.


	— Je sais. Moi non plus.


	Francis jeta un coup d’œil vers Tyler, le visage réticent.


	Tyler les regarda tour à tour.


	— Quoi ?


	— J’ai bien peur d’avoir à vous demander si vous pouvez vérifier que votre téléphone fonctionne, et, si vous le pouviez, d’appeler un service de dépannage en mon nom.


	Son regard bleu glacier, et glacial, était déstabilisant.


	— Euh, eh bien, peut-être que je pourrais jeter un coup d’œil, suggéra Tyler. Je connais un ou deux trucs sur les voitures.


	— Oh, vous feriez ça ? C’est très gentil de votre part.


	— Pas de problème.


	Tyler fit le tour de la voiture, et vérifia le tableau de bord. Il manœuvra sous le capot puis le ferma, et grimpa sur le siège conducteur. Le moteur revint à la vie une seconde plus tard, et Tyler cria de joie quand il ressortit de la voiture.


	Francis l’observa, sceptique.


	— Comment avez-vous fait ça ?


	— Une pincée de magie, fit Tyler en secouant ses doigts devant le visage de Francis. Non, sérieusement, votre voiture est équipée d’un système d’urgence qui coupe l’arrivée d’essence en cas d’accident. Comme la plupart des gadgets ces derniers temps, c’est contrôlé automatiquement, et, de temps en temps, ça ne fonctionne plus, sans qu’on sache pourquoi.


	— Qu’est-ce que vous avez fait ?


	— J’ai appuyé sur le bouton de remise à zéro.


	— Oh, eh bien, merci, c’était…


	Francis fut interrompu par son chauffeur qui, soudain pris d’une certaine frénésie, se laissa tomber à ses pieds juste devant lui, et essaya d’embrasser ses chaussures, mais manqua son but quand Francis fit un pas en arrière.


	— Non, petit, dit-il d’une voix ferme, mais agréable. Pas ici, et de toute façon, ce n’est pas nécessaire. Tu n’as rien fait de mal, tu ne savais tout simplement pas.


	Quand le jeune homme tira sur sa jambe de pantalon, il ajouta :


	— Pas maintenant. Sois un bon petit, et fais ce que je te dis. Tu auras tout le temps nécessaire pour t’expliquer quand nous serons de retour au club.


	— Qu’est-ce qui ne va pas chez vous, les gars ? s’exclama Tyler, incapable de se retenir plus longtemps. C’est quoi ce bordel ? ajouta-t-il en jetant un regard noir à Francis. Vous lui ordonner de se taire, il embrasse vos pieds et est-ce que vous venez vraiment de l’appeler « petit » ? Il n’a pas de nom ?


	— Bien sûr qu’il a un nom, répondit Francis. C’est juste que je ne l’utilise pas.


	— Pourquoi ? Vous ne pouvez pas ne pas l’appeler par son nom.


	— Bien sûr que je peux. Son nom n’a pas d’importance. Je suis son Maître. Il est mon soumis, ce qui est la seule chose qui compte pour l’identifier, à la fois pour lui-même, et pour les autres.


	Tyler fronça les sourcils, ébahi.


	— C’est votre soumis ? Est-ce que c’est un genre de jeu de malade que vous jouez ?


	Francis maintint son regard.


	— Je peux vous assurer qu’il ne s’agit ni d’un jeu, et surtout pas de malade.


	— Attendez, Tyler finit par comprendre. Vous êtes un de ces mordus du BDSM, c’est ça ?


	Pour la première fois, les yeux de Francis perdirent leur fierté froide.


	— Je me rends bien compte que vous êtes américain, et qu’ainsi, vous voyez les choses un peu différemment, mais je ne pense pas que ce soit juste d’insulter les gens uniquement à cause de la manière dont ils vivent leur vie.


	— Oh, allez. Du cuir et des clous. C’est juste pour la déco, non ? fit Tyler avec un sourire, en jetant un coup d’œil rapide au jeune homme habillé de cuir. Ou alors vous êtes plus du genre à fouetter ?


	— Tout d’abord, le cuir n’est pas juste là pour la décoration, dit Francis. Du moins pour ceux qui le prennent au sérieux. Et pour ce qui est du fouet, oui, j’en utilise à l’occasion. Parmi une sélection d’autres outils.


	Tyler fit de son mieux pour ne pas rire.


	— Des outils ? Et de quels outils on parle exactement ? J’espère qu’aucun d’eux n’a à voir avec les voitures !


	Francis plissa les yeux.


	— Vous vous y connaissez peut-être plus en voitures que moi, mais à chacun ses faiblesses. Vous, par exemple, vous ne tiendriez pas un jour dans mon monde.


	— Vous aimez bien les effets de manche, hein ? se moqua Tyler. « Dans mon monde ». Et à quoi ressemble votre monde ? En rang d’oignons en cuir, et un fouet à chaque recoin ? Avec un joli petit esclave comme le silencieux, là, pour chacun ?


	— Vous ne savez absolument pas de quoi vous parlez, en fait, n’est-ce pas ? dit Francis.


	— C’est ça. Pourquoi ne m’en diriez-vous pas plus ?


	— Ce n’est pas juste pour le cuir et les fouets, et le « silencieux », comme vous l’appelez, n’est pas un esclave, c’est un soumis, et il travaille plutôt dur pour atteindre mes objectifs d’entraînement. Mais je ne m’attends pas à ce qu’un novice comme vous y comprenne quoi que ce soit.


	— Vous avez raison, je ne comprends pas, dit Tyler quand une idée lui vint à l’esprit. Et si vous changiez ça ?


	— Hein ? De quoi est-ce que vous parlez ?


	— Eh bien, vous avez raison. Je viens juste de réaliser que vous avez raison. Je n’ai réellement aucune idée de ce à quoi ressemble votre monde. Je connais les clichés, et je présume que seulement la moitié de ce que j’ai entendu est vrai. Donc, si ça vous énerve que je n’y connaisse rien, alors pourquoi ne me montreriez-vous pas ? De plus, ça ne peut pas être bien difficile de rester simplement silencieux, et de conduire son Maître dans la ville ! rigola-t-il. Vous avez dit que je ne tiendrais pas un jour. Je vous parie que je tiendrai un mois entier.


	Francis l’observa pendant un long moment. Son beau visage était réservé et impassible.


	— Qu’est-ce que vous suggérez ? Un mois ? Que je vous entraîne en tant que soumis ?


	— Oui, pourquoi pas ? dit Tyler, de plus en plus enthousiaste à l’idée.


	Au moins, cela lui laisserait du temps pour arrêter de penser à l’abruti qui l’avait laissé tomber après trois mois par un simple texto – mal orthographié en plus. De plus, cela ne pouvait pas être si compliqué. Tout ce qu’il aurait à faire serait de porter quelques vêtements de cuir, et se taire. Du gâteau. Et si cela voulait dire qu’il verrait un peu plus souvent ce grand type silencieux, eh bien, c’était encore mieux.


	— Qu’elle est l’étendue de vos connaissances du milieu BDSM, déjà ? demanda Francis, l’air toujours aussi sceptique.


	Tyler lui fit un petit sourire en coin, et un clin d’œil.


	— Eh bien, j’ai regardé Pulp Fiction, mais c’est à peu près tout.


	Francis eut l’air d’avoir découvert que ses bottes en croco avaient pris vie.


	— Pulp Fiction ?


	— Hm-mm.


	— S’il vous plaît, dites-moi au moins que vous êtes gay.


	— Ah ça oui, le rassura Tyler. Complètement. Je ne suis pas hétéro pour un sou.


	Francis le regarda pendant très longtemps, fouillant ses yeux comme s’il y cherchait la réponse à une question connue de lui seul, puis il dit :


	— Je dois être fou de ne serait-ce qu’y penser, mais oui, d’accord. Pourquoi pas ? Vous serez entraîné dans mon club en tant que soumis, et nous verrons combien de temps vous résisterez.


	— Bien. Quand puis-je commencer ?


	— Ce soir.


	Francis tira une carte de visite de l’intérieur de sa veste, et la tendit à Tyler.


	— Ce soir à huit heures. Montrez ceci à l’entrée, et demandez-moi. Et soyez à l’heure, je vous prie.


	— Sûr.


	Tyler le laissa planté là, et retourna à sa voiture.


	Bon sang, il allait bien rigoler.


	 




 


	 


	Chapitre 2


	 


	 


	Tyler était quasiment sûr de se retrouver avec un torticolis avant la fin de la soirée, mais il y avait tout simplement trop de choses à voir pour ne pas faire son possible pour tout enregistrer en même temps.


	Entrer dans le club fut facile. Les deux videurs à la porte, bien que d’apparence coriace et intimidante, se révélèrent des types plutôt sympa, qui blaguaient et rigolaient beaucoup. Ils l’autorisèrent à rentrer après avoir vérifié qu’il avait effectivement été invité par Francis, qui avait laissé un message pour s’excuser de ne pas pouvoir être présent pour l’accueillir à cause d’une affaire importante laissée en attente.


	Probablement fouetter un pauvre petit esclave. Cette pensée le mit mal à l’aise, quand il se fraya un chemin dans le club. Il avait été tellement excité à l’idée d’être introduit dans le milieu BDSM qu’il avait complètement oublié de discuter des détails. Maintenant, il pouvait seulement espérer que Francis n’allait pas amorcer son entraînement par une session de fouet comme celle qui avait lieu sur la scène au milieu de la pièce. Observant ce qui se passait, Tyler réprima un frisson.


	Le pauvre type qui était attaché, nu, à une énorme croix en forme de X au fond de la scène, devait avoir affreusement mal, alors que son partenaire faisait pleuvoir des coups sur son dos avec un instrument qui semblait consister en un assemblage de plusieurs fines lanières de cuir.


	Non, ce n’était pas une chose que Tyler avait envie de connaître, bien que cela ne le dérangerait pas de rencontrer le type qui tenait le fouet, mais sans le fouet.


	Il portait un pantalon de cuir, et son torse nu était orné d’un harnais fait de lanières de cuir noir, qui contrastait magnifiquement sur sa peau pâle. Les extrémités d’un piercing en argent dans son téton gauche brillèrent dans la lumière quand il bougea, l’éclat étincelant attirant le regard sur son torse. Non pas qu’il ait besoin d’une quelconque décoration supplémentaire – cet homme avait un corps à mourir. À un peu moins d’un mètre quatre-vingt, il avait une taille moyenne par rapport à beaucoup d’autres hommes du club, mais il était en grande forme physique. Racé, ses muscles bien dessinés bougeaient sous sa peau lisse chaque fois qu’il pliait son bras pour envoyer un nouveau coup sur le dos de sa pauvre victime. Et ces fesses…


	Tyler s’autorisa un petit fantasme, pensant à ce que cela lui ferait de presser entre ses mains ce petit cul serré, et de sentir ces muscles fins et puissants bouger sous ses doigts. Sous la braguette du type, pour découvrir s’il était aussi bien bâti partout…


	— Toutes mes excuses pour ce retard, l’interrompit Francis, en plein fantasme. J’espère que vous avez trouvé de quoi vous occuper pendant que vous attendiez.


	— Oh, oui. J’ai fait un petit tour. Il se passe beaucoup de choses ici, donc je ne me suis pas ennuyé.


	Non, de cela, il était sûr. Tout au contraire. Il tenta de se rajuster sans que Francis le remarque, mais il eut le sentiment étrange que celui-ci savait tout de son jean trop serré.


	En suivant le regard de Tyler, Francis sourit.


	— Je vois que vous admirez la vue. Est-ce que vous appréciez ce que vous voyez ?


	— Honnêtement ?


	Tyler n’en était pas certain, en observant la scène. Ce dont il était témoin aurait dû le perturber, et pourtant, cela l’excitait d’une manière qu’il n’avait pas anticipée. Il semblait que la scène qui se jouait était passée à une autre étape. Le bel homme avait détaché sa victime qui se laissa tomber à genoux et, rampant jusqu’à son bourreau, il commença à lui embrasser et à lécher ses bottes dès qu’il fut assez proche pour les atteindre.


	— Qu’en pensez-vous ? demanda Francis sur le ton de la conversation.


	Sur la scène le fouetteur musclé envoya son acolyte à quelques mètres de là d’un sec « va-t’en ! »


	— Pourquoi diable supporte-t-il cela ? s’interrogea Tyler.


	— C’est un soumis. C’est ce qu’il veut.


	— Un soumis ?


	— Oui.


	— Ça, c’est être soumis ? grimaça Tyler en réalisant dans quel pétrin il s’était fourré. Se faire fouetter et lécher les bottes de quelqu’un ?


	— À quoi vous attendiez-vous ?


	— Eh bien, je ne sais pas, mais j’imaginais plutôt qu’il s’agissait juste de, euh, se taire et obéir, comme votre chauffeur tout à l’heure.


	— Cela peut être le cas, mais en réalité il s’agit de tout ce que veut le Maître, répondit Francis.


	Tyler fit entendre un grognement.


	— Vous n’êtes pas sérieusement en train de me dire qu’il veut vraiment qu’on le traite comme ça, n’est-ce pas ? demanda-t-il, ébahi de voir l’homme, le soumis, ramper plus près de nouveau, suppliant d’une voix geignarde, trop doucement pour pouvoir distinguer les mots, mais le ton avait l’air plutôt désespéré.


	— De quoi ça a l’air d’après vous ?


	— Eh bien on dirait qu’il…


	Tyler observa pendant un moment. Le soumis n’avait pas l’air de passer un mauvais moment. En fait, il y avait définitivement une expression de satisfaction sur son visage, quand il réussit enfin à atteindre son but, léchant cette fois-ci les bottes tout son soûl. C’était plutôt l’autre type qui semblait un peu dépité. Il regardait l’homme à ses pieds avec une expression de curiosité détachée, comme s’il essayait de déterminer à quelle créature il avait à faire. Pendant une fraction de seconde, son expression s’obscurcit quand le soumis le rattrapa, et commença à pétrir son entrejambe.


	— J’imagine qu’il a exactement ce qu’il veut, observa Tyler. L’autre n’a pas l’air tellement satisfait, cependant.


	Francis tourna la tête. Pour la première fois, il perdit son masque d’impassibilité.


	— Le Top ? Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? s’enquit-il.


	— Je ne suis pas sûr. C’est juste une impression. Je ne pense pas qu’il s’amuse autant qu’on pourrait s’attendre d’un type qui… Putain, il ne va pas le sucer sur scène, si ?


	Cela allait un peu plus loin que ce qu’avait anticipé Tyler. Il ne savait pas vraiment à quoi il s’était attendu, mais regarder un type recevoir une fellation avait été jusqu’à présent réservé aux films. Et ce n’était pas comme s’il était le seul à regarder non plus.


	— S’il se débrouille bien, alors oui.


	— Non… Oh, j’imagine que si.


	En effet, le soumis déboutonnait la braguette qui lui barrait la route avec des doigts tremblants d’impatience. Il ouvrit le cuir souple, et libéra le sexe de son partenaire. Il y jeta un coup d’œil, et fit claquer sa langue en signe d’appréciation, avant de s’en saisir. Apparemment, il savait ce qu’il faisait. Léchant, suçant et tripotant, il le cajola jusqu’à l’érection totale, et bientôt, le Top referma ses doigts dans les cheveux de l’autre homme, s’y agrippant tandis que le soumis le travaillait avec un enthousiasme évident.


	Tyler regarda, absorbé. La gêne initiale s’était depuis longtemps transformée en curiosité. Le Top était sexy, et l’observer dans ce moment de plaisir était immensément excitant. Ses yeux étaient à demi fermés, et il mordillait sa lèvre inférieure. Ses abdominaux ondulaient en rythme avec le léger mouvement rythmique de ses hanches. On voyait bien qu’il était perdu dans ce moment doux-amer à la limite de l’orgasme, mais, au lieu de se laisser aller, il ouvrit les yeux, et tourna la tête. Il y avait quelque chose de vulnérable dans son expression quand il regarda dans leur direction — ou plutôt dans la direction de Francis. Leurs regards se croisèrent, et le visage de celui-ci se transforma, son expression s’adoucissant avec affection et une pointe de désir, alors qu’il observait également la scène en silence.


	Tyler le comprenait trop bien. Qui ne voudrait pas être à la place de l’un de ces deux hommes ? Et pourtant, Francis n’avait pas l’air tant excité que captivé. Fervent, peut-être. Tyler n’arrivait pas à mettre le doigt sur l’émotion qu’exprimait le visage de Francis, mais il soupçonnait fortement qu’il se passait quelque chose entre ces deux-là. Ce sentiment grandit encore quand Francis se mit à répondre inconsciemment, son corps adoptant le mouvement du Top. Cela aurait pu être eux sur scène, si on faisait abstraction de la distance entre eux et de la présence du soumis.


	Après quelques minutes, ce fut terminé. Se penchant en arrière juste au moment où les hanches du Top se projetaient en avant, avant de s’immobiliser de cette manière caractéristique, le soumis finit avec une quantité plutôt impressionnante de sperme sur son visage. Se reposant sur ses talons, il ferma les yeux en tirant sur sa propre queue de plus en plus vite, et de plus en plus fort.


	— Nettoie quand tu as fini, ordonna le Top sèchement, puis il se tourna, laissant la scène au soumis qui jouit quelques secondes plus tard.


	— Pourquoi ne nous assiérions-nous pas dans un coin tranquille devant un verre, pendant que nous discutons de votre entraînement ? suggéra Francis. Je pense que vous devez avoir beaucoup de questions.


	— Hein ? sursauta Tyler, en se forçant à quitter la scène des yeux. Eh bien, oui, quelques-unes, admit-il.


	Il suivit Francis à une table dans un coin de la pièce. Ils venaient juste de s’asseoir quand un serveur apparut. Tyler reconnut la silhouette fine du chauffeur.


	— Comme d’habitude, petit. Merci, dit Francis. Trouve Shae, et demande-lui de nous rejoindre quand il a fini. Oh, et apporte de l’eau pour lui aussi.


	Le garçon se tourna vers Tyler.


	— Euh, un verre de Cabernet, s’il vous plaît.


	En levant légèrement les sourcils, le serveur s’en alla.


	— Chauffeur le jour, serveur la nuit. Ce garçon a de multiples talents, il semblerait, commenta Tyler.


	— C’est un soumis, ça le rend heureux de servir. Passons maintenant à vos questions, et aux règles de l’entraînement. J‘ai bien peur de ne pas avoir autant de temps à vous consacrer que j’aimerais, alors nous allons devoir accélérer un peu les choses.


	— Oh, d’accord. Eh bien, je ne sais pas trop où commencer, honnêtement. C’était un peu… déstabilisant.


	— J’en suis convaincu, dit Francis. Mais je suppose qu’une fois que vous comprendrez un peu mieux ce qui se cache derrière, cela vous semblera plus clair.


	Il fit une pause pour donner au serveur, qui attendait à distance respectueuse, un signal discret de la main. Le serveur s’approcha, et plaça leurs verres devant eux, puis s’éloigna de nouveau dès que le dernier verre eut touché la table. Francis prit le sien, qui semblait ne contenir que de l’eau et une tranche de citron. Il prit une gorgée, puis demanda :


	— Est-ce que vous avez des inquiétudes majeures ?


	— Est-ce que je vais devoir me faire fouetter ? éructa Tyler.


	Francis plissa légèrement des yeux dans un demi-sourire indulgent.


	— Ce n’est pas obligé. Cela dépendra de ce dont vous conviendrez avec votre Top, cependant.


	— Mon Top ? répéta Tyler avec une gêne croissante. Parce que je vais devoir être passif ? Je ne savais pas qu’il faudrait que j’aie une relation sexuelle avec quelqu’un ici.


	Il réfléchit à la scène qu’il venait de voir, et imagina un des grands types baraqués bardés de cuir qui se baladaient dans le club comme autant d’ours suralimentés occupant des territoires dangereux. Ils étaient bien plus nombreux que les jolis cœurs comme le type qu’il venait de regarder se faire sucer sur scène. Une fois de plus, Tyler se demanda dans quel pétrin il s’était fourré. Au moment où il avait accepté, cela ne lui était même pas venu à l’esprit qu’il devrait peut-être jouer le rôle du passif. Ce n’était pas tant qu’il ne l’avait jamais fait, plutôt qu’il ne le faisait jamais. Revenir sur sa parole maintenant était désormais impossible sans infliger de sérieux dégâts à sa fierté. Alors il ne pouvait qu’espérer que le gars que Francis avait choisi pour lui n’allait pas insister sur ce détail.


	Le sourire de Francis s’agrandit alors qu’il observait Tyler avec une expression entendue.


	— Pas la peine de s’inquiéter. Vous n’aurez de relations sexuelles que si vous et votre Top le voulez. Et si c’est le cas, rien ne vous oblige à ce que cela se passe sur scène non plus, au cas où ça vous inquièterait. Vous êtes ici pour apprendre ce qu’est être un soumis après tout, et c’est tout à fait possible sans sexe.


	— D’accord, fit Tyler, soulagé. Vous n’arrêtez pas de dire mon Top. Vous n’allez pas m’entraîner, donc ?


	Francis secoua la tête, toujours avec ce sourire énervant.


	— Non, j’ai bien peur que certains… problèmes importants ne requièrent ma présence dans le club, et je ne joue pas avec des débutants de toute façon. Mais je vous ai assigné l’un des Tops, qui s’occupera de vous. Il vous entraînera, et vous expliquera tout ce que vous avez besoin de savoir. En fait, il devrait être là d’une minute à l’autre maintenant, donc nous ferions mieux de l’attendre. Ainsi, je n’aurai pas à tout répéter.


	— Bien sûr.


	Tournant la tête, Tyler essaya de deviner lequel de ces types serait son… Top. Il aperçut le gars de la scène, mais il disparut derrière un groupe de personnes, marchant en direction du bar. À la place, il vit l’un des poilus s’approcher d’eux. Fierté blessée ou pas, Tyler était à la limite de s’enfuir, quand l’ours salua Francis avec respect, avant de jeter un coup d’œil du coin de ses petits yeux noirs. Oui, il y avait définitivement une ressemblance déconcertante avec un ours.


	— Je suis désolé de vous déranger ainsi, Maître Francis, dit l’homme-ours. Mais vous êtes demandé dans l’une des salles de jeu. Ce n’est pas urgent, mais je pense que vous ne devriez pas attendre trop longtemps non plus.


	— Oh, qui est-ce cette fois-ci ? demanda Francis. Encore Alan ?


	— J’ai bien peur que oui.


	— Je serai là dans dix minutes. En attendant, prenez soin du soumis, s’il vous plaît.


	— Bien sûr.


	L’homme s’en alla, et Tyler en eut la tête qui lui tournait de soulagement. Il sursauta quand il entendit une voix derrière lui.


	— Maître Francis ? Tu as demandé à me voir ?


	— Ah, te voilà. Oui, Shae, voici Tyler.


	La crainte que ressentit Tyler se modifia en un tout autre sentiment, quand le type qui se tenait derrière lui se trouva être le fouetteur musclé qu’il avait espéré voir. De près, il était encore plus mignon. Il avait un très beau visage, et les plus beaux yeux que Tyler ait jamais vus. Encadrés par de longs cils charbonneux, ils étaient d’un bleu très pâle et brillaient comme la glace dans la lumière tamisée du club. Tyler tendit sa main.


	— Salut, enchanté de…


	Il se tut quand Shae l’ignora, et commença à parler à Francis.


	— C’est celui dont tu m’as parlé, j’imagine ?


	— Oui, lui sourit Francis. Assieds-toi, s’il te plaît. J’ai déjà commandé un verre pour toi.


	— Merci, Mons… Maître Francis.


	Shae s’assit, et avala la moitié de son verre.


	— Cette satanée flagellation sur scène me laisse toujours complètement desséché, marmonna-t-il en posant le verre sur la table.


	— Je sais. On dirait que tu t’es pris une bonne suée, fit Francis, en jetant un regard concupiscent sur la peau nue brillante de Shae. Bien sûr, cela ne vient que de la séance de fouet, n’est-ce pas ?


	Shae fit la grimace, et se redressa.


	— Je suis désolé, j’aurais bien pris une douche d’abord, mais Alex a dit que tu voulais me voir et…


	Francis l’arrêta d’un geste.


	— C’est bon, Shae. Tu auras le temps plus tard. En plus, ce n’est pas comme si je n’appréciais pas de te voir tout transpirant, et un peu échevelé.


	Shae s’arrêta de respirer une seconde, et commença à se mordiller la lèvre, révélant de jolies dents blanches.


	— Comment s’est débrouillé Toby aujourd’hui ? demanda Francis.


	— Plutôt bien, répliqua Shae. Il arrive mieux à lâcher prise, on dirait, bien qu’il tende quand même à dissimuler ses réactions. Et bien sûr, il meurt d’envie d’avoir sa récompense.


	— Oui, j’ai remarqué, fit Francis d’un petit sourire narquois. Et comment ça va, toi ?


	— Ça va.


	Devant le regard sévère de Francis, Shae baissa un peu la tête, et ajouta :


	— Je me sens un peu tendu, et j’ai du mal à me relaxer.


	— Toby ne t’a pas aidé alors ? demanda Francis.


	— Tu sais que je ne suis pas…


	— Tu peux venir me voir quand tu en as fini avec Tyler pour la soirée, l’interrompit Francis d’une voix douce. Je t’aiderai.


	— Merci, Monsieur, répondit Shae.


	Finalement, Francis sembla se rappeler la présence de Tyler.


	— Eh bien, je vais vous laisser, tous les deux. Shae te donnera les règles du club et tout ce que tu as besoin de savoir, ajouta-t-il en passant au tutoiement.


	Il se leva, et passa le dos de sa main sur la joue de Shae au passage.


	— À tout à l’heure, alors.


	Après que Francis soit parti, Shae resta immobile, les yeux clos et la tête penchée, comme s’il essayait de s’accrocher à cette caresse furtive.


	— Alors qu’est-ce qui va se passer maintenant ? l’interrompit Tyler, fatigué d’être ignoré, le ramenant à la réalité.


	Shae ouvrit ses yeux, et les cligna plusieurs fois, essayant de se débarrasser de ce qu’il l’avait mis dans cet état.


	— On va discuter. D’abord, à propos des raisons de ta présence ici. Ensuite, des règles, et de ce que l’on attend l’un de l’autre.


	Il prit de nouveau son verre, buvant une gorgée d’eau en observant Tyler.


	Tyler revint au présent. Le mouvement de la gorge de Shae tandis qu’il déglutissait l’avait distrait. La ligne de sa mâchoire pourrait inspirer bien des rêves, et Tyler se demanda si ce Top en particulier trouverait que c’était une méthode d’entraînement acceptable de se mettre à genoux pour sucer son soumis.


	— Ah, oui, fit-il en s’éclaircissant la voix. Mes raisons, hein ? Francis ne t’a pas dit ?


	Shae leva le sourcil gauche.


	— Maître Francis m’a dit que tu étais là pour avoir un aperçu du milieu BDSM, et apprendre ce que cela signifie d’être un soumis. Ça m’indique pourquoi tu es ici, mais j’ai besoin de connaître les raisons pour lesquelles tu en es arrivé là.


	— Eh bien, c’est assez simple en fait. Nous discutions, et il me disait que je ne tiendrais pas une journée en tant que… soumis, donc j’essaie tout simplement de lui prouver qu’il a tort.


	— Je vois.


	Shae le regarda avec une intensité déconcertante, comme s’il cherchait quelque chose sur le visage de Tyler.


	— Alors tu n’es pas un soumis, tu veux juste savoir si tu peux faire semblant, conclut-il après une brève pause.


	Dit comme ça…


	— Eh bien, oui, répondit Tyler.


	— Ça, dit Shae, ça devrait rendre les choses intéressantes. Je suppose que cela répond aussi à ma prochaine question, ou est-ce que tu as d’autres attentes, à part de rendre la monnaie de sa pièce à Maître Francis.


	— Hm… Pas tellement des attentes, non. Plutôt des… espérances.
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